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1. L'amélioration d'une technique tradit ionnelle 

Traditionnellement dans les zones d'élevage nomade du 
Sahel, les hommes ut i l isent le système "Délou" pour 
abreuver leur béta i l . 

Ce système consiste à puiser de l'eau à l 'aide d'une Outre, 
généralement en cuir mais de plus en plus souvent fa i te 
avec de v ie i l les chambre-à-airs, d'une contenance de 30 à 
40 l i t r e s , qui est t irée par un animal (cheval, âne, boeuf, 
chameau, paire de boeufs). Chaque usager possède son maté­
r ie l d'exhaure : animal,outre, poulie et corde. 

Cette technique est particulièrement bien adaptée à ces 
zones d'élevage, de par ses avantages : débit important, 
matériel individuel amovible adapté à toutes les profon­
deurs, d'un entretien l imité et ut i l isable en plusieurs 
exemplaires sur un même puits. 
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Mais elle est restée entre les mains des éleveurs, les fem­
mes en particulier n'y ayant accès ni pour les besoins do­
mestiques, ni pour les besoins du maraîchage, qui réclament 
pourtant une grande quantité d'eau. 

Un ingénieur du CNRA , M. GUEROULT, a imaginé un système 
d'exhaure à traction animale, dérivé du "Delou", qui sup­
prime deux inconvénients majeurs de celui-ci : 
- la pollution et l'ensablement du puits par la corde traî­
nant sur le sol ; 
- le temps mort causé par le nécessaire retour de l'animal 
auprès du puits. 

Ce système, qui est schématisé en première page, tel qu'il a 
été installé en 1974 comporte un portique supportant 2 pou­
lies et une tour de rappel avec 1 poulie. Deux seaux suivent 
un mouvement alternatif de bas-en-haut et de haut-en-bas en 
même temps que les animaux (une paire de boeufs généralement) 
font le va-et-vient. Afin que le câble soit bien tendu et que 
le seau entre verticalement dans l'eau, il est nécessaire 
d'ajouter au bas du seau un contrepoids, d'autant plus lourd 
que le puits est profond (à cause du câble). 

Par rapport au système "Délou", il double le débit horaire 
et supprime la pollution, mais a trois nouveaux inconvénients 
qui ont empêché sa diffusion : coût élevé, limitation de la 
profondeur du puits (environ 40 m) à cause de la lourdeur des 
contrepoids, dégâts causés au puits par les chocs des seaux 
sur les buses ; et il apporte un problème de gestion d'un 
ouvrage collectif, qu'un village peut résoudre mais qu'il ne 
faut pas sous-estimer. 

Aujourd'hui, seulement 5 systèmes de ce type sont installés 
au Sénégal. 

(X) Centre National de la Recherche Agricole, Barribey, ?'? *• 
Région de Diourbel, Sénégal . 
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En 1979, un Père de la mission catholique de Gossas, le 
Père LEBEGUE, qui cherchait â promouvoir des opérations de 
maraîchage menées par des associations de jeunes, souhaite 
insta l ler de tels systèmes. Mais devant la grande profon­
deur des puits qu ' i l voulait équiper (40 à 75 m), i l dût 
faire certaines modifications, dont une se révèle être une 
amélioration primordiale : la mise en place au fond du seau 
d'un clapet, avec l'abandon total du contrepoids, au risque 
de voir le câble moins tendu (sans qu ' i l traîne pour cela 
à terre). Une seconde amélioration étant le rajout d'un 
pet i t chapeau au-dessus du seau, qui l imite les dégâts cau­
sés au câble et aux seaux par les chocs entre les deux 
seaux. 

Jusqu'à présent,6- systèmes comme celui-ci ont été ins ta l ­
lés par le Père dans la zone de Gossas et 2 autres par 
ENDA dans la zone de Koumpentoum. 

1. Père Lebègue, mission ca tho l iaue, 'Gossas 
Département de Gossas, Sine Sal'oum. 
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2. Fabrication 

2.1 . Liste des out i ls nécessaires : 

. poste de soudure à Tare 

. scie à métaux 

. chignole à main 

. enclume 

. masse 

. burin 

. perce-tôle (biseau rond et droi t en acier dur qui per­
met de faire des trous dans des tôles même épaisses). 

. 2 clés de 23 

. petite clé à mollette 

. tenai l le 

. mètre 

. niveau de maçon 

. matériel de maçonnerie courant 

. pinceau 

2.2. Liste des matériaux nécessaires : 

. 4 poutres IPN de 120 mm 

. 2 f er à U de 80 mm 

. 4 cornières de 45 mm 

. 2 fer plat de 30 mm 

. 1 fer plat de 35 mm 

. 1 fer rond de 12 mm 

. 2 tôles de 2 mm (lm x 2 m) 

. 1 tuyau de forage de récupération (0 350 mm,longueur 

. 1 câble métallique (J3 6 mm, la longueur dépend de la 
profondeur du puits) 

. 25 serres-câbles 

. 4 casse-coeurs 

. 3 moyeux de charrette (type SISCOMA) 

. 3 jantes de charrette (type SISCOMA) 

longueur 6 m 
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. 1 jo in t de v i t re de voiture (pour les clapets) 

.37 boulons, tous de 0 16 mm, 2 longueur 100 mm 
6 " 80 mm 

22 " 40 mm 
2 " 30 mm 

. 3 rondelles de 12 

. 3 goupilles 

. 1 tube de colle néoprêne 

. f i l de fer 

. divers morceaux de fer de récupération (les petites 
pièces intervenant dans la fabrication de Taxe des 
poulies et de la tour de rappel). 

. 6 kilos de peinture coaltar 

. divers tuyaux (acier, PVC, caoutchouc) de 0 45 mm. 

. 1 tonne de ciment (pour l ' ins ta l la t ion du système 
et d'un bassin de stockage de 3m3). 



- 8 -

2.3. Le portique (cf. dessin) 

Le portique qui supporte les deux poulies au-dessus du 
puits a une hauteur de 4 m pour une largueur de 3 m. 

L'ensemble est boulonné(X) à l'exception des deux pieds 
qui sont soudés, ceci afin d'assurer un meilleur ancrage 
du portique dans le béton. 

Pour sceller le portique, i l est nécessaire de remplir 
de cailloux et de béton un volume de 1 m de profondeur X 1 
de large X 1,50 m de long. 

a : IPN 120 

b : fer à U 80 

c : cornière 45 

(X) Pour l'ensemble des dessins, un axe. représenté par : 
_ . _ . _ . _ signifie que l'ensenîble est boulonné (boulon 
de 0 16), les parties fr&jhurées représentent les parties 
qui sont soudées à leur vis-à-vis. 



9 -



- 10 -

2.4. L'axe des poulies : 

L'axe des poulies est constitué par deux moyeux de char­
rette (a) , montés chacun sur deux roulements à b i l l e , 
soudés à l ' in té r ieur de deux fersà U (b) eux-mêmes accolés 
par soudure. 

Pour f ixer cet axe au sommet du portique, on u t i l i se un 
é t r ie r constitué de quatre pattes de fer carré plein (c) 
soudées sur les fer à U, munies chacune d'une vis(e) à 
leur extrémité qui permet, grâce au boulonnage de deux 
plaques épaisses (d) d'enserrer les deux poutres horizon­
tales du portique. 

I l est essentiel que ce serrage soi t bien effectué, car les 
deux poulies vont supporter des charges différentes (envi­
ron 120 kg. f et 50 kg. f) et ce de façon alternative, ce 
qui a tendance à provoquer un balancement de Taxe, nuisi­
ble à la longévité de l 'apparei l . 

L'écartement des poulies dépend de la largeur du puits et 
du diamètre des seaux. Le critère essentiel étant qu ' i l 
vaut mieux éviter les chocs des seaux sur les buses, alors 
que les chocs entre les seaux font moins de dégâts. 

La poulie est constituée par une jante de charrette dont on 
a renforcé la gorge avec du fer plat et éventuellement ap­
profondi art i f ic ie l lement la gorge afin d'éviter les dérail l-
ments. Cette "poulie" a le gros avantage de permettre toutes 
les réparations de câbles au moyen de raccords et de serrez 
câbles sans pour autant provoquer des déraillements, ce qu1 \ 
ne peut permettre une poulie classique. 

a. moyeu de charrette d. plaque épaisse 
b. fer à U (0 45 environ) e. vis de 0 16 
c. fer carré plein 
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2.5. La tour de rappel : 

La tour de rappel est constituée par une poulie supportée 
par une poutre (0) IPN 120 de 3m 50 de haut, scellée dans 
le sol à la façon des pieds du portique, et renforcée par 
deux fer à U de 80 (comme indiqués schéma page 1). 

Pour éviter de provoquer une torsion de l'IPN porteur, i l 
est nécessaire que l ' e f f o r t produit par la tension du câble 
soit sur le même axe que cet IPN. Aussi, i l faut prévoir le 
montage suivant : 

_ a 
10 cm 

Afin d'assurer la s tabi l i té de l'axe du moyeu, on u t i l i se 
non seulement un morceau d'IPN (a), mais aussi un fer à U 
de 80 (d) et une plaque épaisse (e) pour effectuer un gui­
dage en 3 points. 

On rajoute l'ensemble (f .g) en cas de déraillement. 

0) IPN 120 porteur d) morceau de fer à U 80 
a) morceau d'IPN 120 e) plaque épaisse 
b) moyeu de charrette f ) morceau fer plat de 40 
c) cornière épaisse g) tube acier 0 25 environ. 
La tour de rappel est à une distance du portique égale à la 
profondeur du puits, plus quinze mètres. 
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2.6. Le seau : 

Le seau es t fabriqué à partir d'un vieux tuyau de forage 
de récupération (a). Son poids est d'environ 40 kg et sa 
capacité de 50 1. Son diamètre peut varier et être choisi 
en fonction du diamètre du puits. 

11 est muni d'un clapet (b) (0 240) qui lui permet de 
pénétrer dans l'eau en douceur, limitant ainsi les per­
cussions de l'eau sur,les buses. Le clapet est maintenu 
au fond du seau par une couronne (c) de 0 intérieur 200 
soudée au bas du seau et guidé par le tube (d) fixé I la 
couronne par l'intermédiaire d'un fer plat soudé à celle-ci 
Le clapet comporte une tige (longueur environ 150 mm), qui 
assure le guidage dans le tube (d), au bout de laquelle 
peut se fixer une goupille. Quand le seau entre dans l 'eau, 
le clapet se soulève, la goupille empêchant qu'i l soit em­
porté, et l'eau pénètre dans le seau. Quand le seau amorce 
sa remontée, le poids de l'eau fai t redescendre le clapet, 
qui assure alors une étanchéité grâce à son point ( j) . 

Le bas du seau est muni d'une poignée formée de quatre 
morceaux de fer plat (e), soudés entre eux à une de leurs 
extrémités, e t soudés à leur autre extrémité au bas du 
seau. 

Le seau est relié au câble par l'intermédiaire d'une anse 
(f) en fer rond de 12, anse soudée à un chapeau (g) fait 
en tôle qui évite les chocs percutants entre les deux seaux 
l'un montant et l 'autre descendant, qui pourraient abîmer 
les seaux et surtout le câble. Deux morceaux de fer rond de 
12 (h) soudés à l ' intérieur du chapeau lui assure une cer­
taine solidité. 

Enfin, le seau peut pivoter autour d'un axe (0) afin de 
vider son contenu dans le déversoir (cf. schéma page 1). 
Cet axe est situé à une hauteur légèrement supérieure a la 
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demi-hauteur du seau, afin que celui-ci reste toujours 
bien ver t i ca l , mais pas trop haut tout de même afin que 
l ' e f f o r t pour le faire pivoter ne soit pas démesuré. L'axe 
est simplement constitué de deux boulons qui traversent cha­
cun de leur côté la tôle du seau. La vis est soudée à l ' i n ­
térieur, la tige f i le tée dépassant de 3 ou 4 cm. Le bout de 
1^ anse vient s'enrouler autour de la t ige, en restant l ibre 
de tourner, et l'écrou maintient l'ensemble. 

L'I.T. Dello (X) a apporté trojsaméliorations à ce seau : 
un axe traversant le seau de part en part, le rajout 
de pare-chocs en caoutchouc (type pneu de voiture) à tous 
les endroits exposés du seau, ce qui est très important 
pour l imi ter les dégâts causés au pui ts, surtout quand celui 

d e T a W n f l f e ^ T ' j o G ^ l î f i l B ^ B Î 4 ï . î e r ">»' ' 

D'autre part, I.T. Dello donne les plans de fabrication d'un 
seau à par t i r de tôles directement (sans u t i l i se r un tuyau 
récupéré). 

a) Vieux tuyau de forage 
b) clapet (tôle 2 mm, fer rond de 12) 
c) couronne (tôle 2 mm) 
d) guide ( fer plat 45, tube creux 0 15) 
e) fer plat 45 
f ) anse (fer rond 12) 
g) chapeau (tôle 2 mm) 
h) fer rond 12 
1) vis et écrou (16 X 40) 
j ) jo in t de v i t re de voiture 
0) axe de rotation (non matériel). 

(X) Institut Technologique Dello, "Le Moulin Rouge", 
60 410 VERBERIE - FRANCE. 
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3. Coût : 

Parmi tous les inconvénients qui sont l iés à ce type de 
matériel d'exhaure, le seul qui semble ne pas pouvoir être 
résolu est celui de son coût d ' . i n s t a f l a t i o r , : 

En avr i l 1982, au Sénégal, le coût total du matériel, ache­
té neuf (sauf exception), nécessaire à la fabrication de 
ce système d'exhaure s'élève à environ 400.000 CFA réparti 
comme suit (X) : 

- Fer long (poutres, fer à U, cornières, . . . ) 130.000 
- tôle (pour déversoir et seaux) 20.000 
- tuyau de récupération (pour 3 seaux) 15.000 
- câble et accessoires (200 m de long) 110.000 
- moyeux et jantes de charrette (3) 25.000 
- joints 2.000 
- quincail lerie (boulons, goupi l le , . . . ) 15.000 
- peinture 10.000 
- tuyauterie 25.000 
- ciment (cela dépend de la région) 40.000 

I l faut rajouter à cela le transport du matériel au l ieu 
de l ' ins ta l la t ion et le salaire des artisans : un bon sou­
deur et un maçon. 

(X) Les chiffres sont arrondis. 
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4. Débit et Adaptabi l i té 

Ce système, que l 'on peut i n s t a l l e r sur des puits de pro­
fondeur quelconque, valor ise part icul ièrement bien le t r a ­
vai l de la force animale à p a r t i r d'une profondeur de 40 m, 
car le temps perdu à fa i re tourner la paire de boeufs de­
vient f a i b l e en comparaison du temps de t rava i l e f f e c t i f . 

Avec une paire de boeufs, vous pouvez at te indre un débit de 

2,7 - 3,3 nu/h â 40 m 
1,5 - 2 m,/h à 60 m 
1,2 - 1,5 nr/h à 80 m 

Pour l ' i n s t a n t , chacun de ces systèmes ins ta l lés au Sénégal 
fonctionne avec des paires de boeufs, dont la d o c i l i t é con­
v ient bien à cet emploi : une paire de boeufs peut t r a v a i l l e 
sur un te l système de 3 à 4 heures par jour seulement. Pour 
obtenir un débi t plus important, i l faut envisager l 'emploi 
de plusieurs paires de boeufs. 

Le coût du système ne permet pas à un groupement v i l lageois 
de l ' acquér i r , e t de le ren tab i l i se r , à seule f i n domestique 
e t même pastorale. Par contre, une ré f lex ion peut être menée 
sur son u t i l i s a t i o n dans le cadre d'une a c t i v i t é maraîchère 
de pe t i te ampleur, en fa isant une étude comparative entre ce 
système et un système t rad i t ionne l forage-pompe diesel dont 
la r e n t a b i l i t é économique reste toujours à démontrer et dont 
les seules charges d 'exp lo i ta t ion sont quelquefois trop lour 
des pour les communautés paysannes. 
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(10 numéros) 

C.ABONNEMENT COMBINE 
A + B (14 numéros) 

TIERS-MONDE 

ETUDIANTS 

6.000 CFA 
ou 120 FF 

10.000 CFA 
ou 200 FF 

15.000 CFA 
ou 300 FF 

NORMAL 

9.000 CFA 
ou 180 FF 

15.000 CFA 
ou 300 FF 

22.500 CFA 
ou 450 FF 

INSTITUTIONS 
ET AUTRES PAYS 

13.500 CFA 
ou 270 FF 

22.500 CFA 
ou 45Q FF 

33.750 CFA 
ou 675 FF 


